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tons les Congressistes chantaient à pleine à la persécution î-eligiense. Que les
voix et faisaient retentir les voûtes de
l'immense cathédrale, qui n'a pas vu pareil naïfs, les badauds et les imbéciles
démonstration depuis les jours du Concile de continuent à ne pas voir la diabo
Trents.

Dimanche a en lieu une procession gran-
diose, qii a duré près d- trois heures et qni ce qui se passe là-bas
a parcouru une partie de la ville. C'est un
dts plus beaux spectacles auquel j'ai jamais MANITOBA
assisté. Non seulement toute la ville y a
pris part, mais encore toutes les po- Ppas
pulations du Tyrol italien (une centaine de ausi un mot de la question scolai-
communes y avaient envoyé leurs so-
ciétés du Saint-Sacrement.) Tous les évè- re du Maîitba ?
ques avec mitre et chape, une centaine de Il paraît que des négociations se
prêtres avec leurs habits sacerdotaux, sans putsuiveitactivement. Dans quel-
compter des centaines et centaines de prê-
tres en surplis. Le dais porté par des uues jours, nous fait-on espére-, la
comtes,des marquis, le Prince de Lowenstein
et autres notabilités. Musique, chants, b an-qe
nières, recueillement de la foule compacte ête(' icomment
dans toutes les rues, récitation du chapelet Le parti mintenant au poi-
en commun par les diverses sociétés, etc . etc.
Le tout était vraiment propre à nous faire voir, a Ottawa, attrouvé insirni-
dire-." Il faut venir afi Tyrol pour trouver fiante la loi -éparatrice acceptée
de vrais catholiques!

X. par NN. SS. les évêques, le prin-
aïsltemps dnier, et s'est enagé à fai-
ie faieux. Nous n'avons donc

LA QUE.STION SCOLAIRE rien à cr-aindr-e
Quel bonheur sera le nôtre, si

TERRITOIRES DLU NORD-OU7EST l'on exécute les eligageinents que
Le Rvd Pèr-e H. Leduc, 0. M. I., l'ortatpris e-Pourtntsnous crai-

vicair" géniéral (le Saint-Albeî-t, (glilis ..
nouîs adlresse i exnýmplaire d'une Pourquoi la pese ministérielle
br-ochure, IIos-tilide'éde,I»a.sq aee,q u'il s'attache-t-elle, depuis des mnois, à

iit (le pulie-. Nouis le prioIs nous déntreaî t- u'lnie faut pas de-
agréer nos remerceîiients mnandper que totsesnroit s -avis
D)epuis plusieursnnées, l'inté- aux catholiques leur soietre, n-

î-êt et les syiinpathi.es se conceit- dus ? Pourquoi accoutumîîie-t-eIle sont
trent sur la iiiminonité catholique <l publie, cathéolique et français, à ae-
Mamîitoba, b-utalenienit attaq êée cepter de faire (les coîesions?
(as ce qu'elle a (le plus cher, l'â- l)es f coaacessions Dts cnces-
Mc de ses enfants. Mais rareîet sioîs NleN uos droitsexpresséint
on1 S'esttorcupéniciie sàe qui se pas- reconnus ?
sai.t au Nort-Ouet, relativeinert Et l'ovoit Nuls ouraux, cana-AUssi a estionSCoaire. Et rien ai e c iq

personne à lie uers n'est bien atu iettre- ainsi le ýsaci-ifice ee nos
fait, d Pns l'Est, de c , O.ui sy passe. droit . Donc,.nous,.Canadiens-

E abiee qui s'y passe, c'est f-ançais et catholiques, nous n'a-
encore lapbersé.tNtio, plus rfioée vo s qu'à courber lâchement la t-
par exemple, contre les Canadiens- t , quandios ennemis nous trai-
frêaçais et les cathiies. tent avec i)ocustece-Qu'on enlève

Con n a inorise csonindien de nos bnnières ces îuots patrioti-
tion en songeat que, dan s c otre quesNot'-e lange, nos institu-
mropre pays, et nalg é la protec- tions et qios lois. Cela ne signifie
tion (les 'Empire britani quise, pos-plus î-eun, et ne pou-rait que lions

roits sont inssi inpsnlaient vio- faire ougir.
lés par une pupaorèité fanatique Qui prétendra sérieusement que

Qu'on nous propose onic encore si, dans la Province e Québec, les
ce beau projet e ln'ydépendance droits destla mino-itéeanglaise et
du Canada Elle s ait jolie,élapo- protestante étaient violés même
.'itioni que l'on ferait là-dedanis au.x sur un seul point, il faudrait que

aaiet s et aux catholi- nos ocitoyes anglais et protes-
ques, pus:ue, dans notre état pré- tamts fissent (les concessions, pour
teit, la sauvegarde (le la inétropo- obtenirJustice! Non ils obtien-
le elle-pêyet geréussit pas à ous draient justite iemédiateent et
protéger, de façon complète, parce que tous

.Nous.4 remercions et nous félici- les Aniglais (lu Domninion s'uni-
tons le Rvd P. Leduc du iQémoire raient pnur la demander.
qjti'il1 présenîte au public. Ceux qui Croit-on que le.s Canadiens-fran-
le liront, wauî-otit ce qui se passe a nçais et les enatholiquesenten-
NordI-Ouest, où l'on n'a pas tulé draient parler de concessions àcfai-

Pourquoiélaopresethonistériell

d'uncc re, s is étaient unis, eux aussi,
fî-ançaise, niais où on la faitmou- dans leurs réclamation-s ?
rir par un let emupoisoinumemt c Et l'on voit des journaux de

Voilà Ddonc tout l'Ouest e n s proie notre sationalité accopter toutes-les

concessions de nos droits que l'on
voudra, en même temps qu'ils com-
blent d'éloges certain pamphlet où
nos évêques sont indignement ac-
cusés d'avoir trahi notre race en
1837, en 1867, en 1896 ! Le patrio-
tisme de ces journaux.-là, on sait
ce que cela vaut.

Ce qui s'écrit et ce qui se dit,
dans notre Province, est effrayant
pour qui veut réfléchir. Un tri4te
héritage se-prépare pour la jeu-
nesse qui demain prendra sa place
dan, la société. Terrible sera l'ave-
nir, si elle n'est. pas suffisannent
armée de courage, de vertu et de
vérité. Quelle n'est (1one pas, au-
jou rdI'hui, la responsabilité de ses
éducateurs'1

ORNIS.

Leur sincérité
Un grand journal n'a pas perdu

une occasion, depuis plusieurs an-
nées, de clamer à tous les vents
que les professeurs de nos collèges
sont (les ignorants.-Au'mois der-
nier, le surintendant de l'Instruc-'
tion publique proposê de :fourtuir
les moyens, à dqux 'professeurs de
chaque collège, d'aller étudier dans
les universités d'Europe.-Le êi-
mie grand journal ridiculise le pro-.
et du surintendant.

Vive la logique!

"The freemason bugaboo"
Il~parait que cela veut dire ''"la bete noire

franc-maçonnique ", et il est certain que c'est
le titre d'un des artio es du '' Daily Citizen,
Tuesday, October 13, 1896 ". Le " Daily Citi-
zen '' est un journal protetant d'Ottawa
qui paraît tous les jours, mais que nous ne
lisonîs que très raremetit. Si le numéro du
13 de ce mois-ci nous est tombé sous les yeux
avec sou "ffreamason bugaboo ". c'est que,
d'Ottawa, une personne charitable, amie ou
ennemie, peu importe, lons l'a expédié franc
de poit, avec force crayon bleu sur ledit
"bugaboo".

L'auteur de l'article en question. malglé
le titre, n'est pas un ennemi de la franc-ma-
çonne lie; on le voit dès les premières lignes.
Son titre est une ironie, tout simplement.
C'est un chapeau dont il voulait coiffer M.
Tardivel, de la Vérité, et qu'it a L i's, par
mégarde, sur la tête que l'on sait. M. leEji-
recteur du vaillant journal clatýoique lui
tiendra sans doute couptq de sa bonne in-
tention, et sa peine ne sera pas-toute perdue.
En attendant, voilà un titie manquô.,'

Mais voyons l'article." M. Tardivel la au
"ultra-Catholic, so muuch so thait it la doubt-

fui whether be doesnot find the Pope a
"lhttle heterodox. One of the objects of his

iious horror is Preemasouy, and he tells
the most marvellous stories about that bô-

"dy.'p
M. 'Tardivel est un ultra-catholique aux

yeux duquel, probablement, l'orthodoxie du
,Pape n'est pas parfaite ; il a horreur de la
franc-maçonnerie, et raconte à son sujet des
choses étonnantes : voilà deux accusations
bien graves. Par malheur, ellesse détrui-
sent lune l'autre. Le Pape actuel, com-
me ses prédécesseurs, a fait appel aux meil-
leurs catholiques Pour combattre la franc-ma-
çonnerie, et 41. Tardivel, se rendant immé-
diatement à l'appel de son chef pien-aimé,
s'est mis à raconter des biatoires étonnantes,


